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armer deux canots , & je me rendis à Hamoa , - ' —
accompagné de Tun des Naturels. Nous rencon- ^*^7,"

trames Oreo, qui monta fur mon bord. Je débar-

Iquai à environ un mille & demi de Hamoa, fulvi

de quelques hommes , & je marchai en avant au

pas redoublé ; je craignis que les canots , en appro-

I

chant davantage, ne donnaffent l'alarme, & que
,

le déferteur ne vînt à bout de fe fauver dans les

montagnes; mais cette précaution étoit inutile,

[car les Habitans de ce diflrid^ avoient appris

[snon arrivée» & ils fe difpofoient à me livrer le

foldat.

w Je trouvai Harrifon aflîs entre deux femmes,

Iqui fe levèrent pour me demander fa grâce , dès

[qu'elles me virent ; comme il étoit important de

>révenir de pareilles déferrions
, je les a(^cueillis

Yort mal, & je leur ordonnai de fe retirer; elles

fondirent en larmes , & elles s'en allèrent. Paha

,

Chef du diftrift, arriva; il m'offrit un bananier

& un cochon de lait en (Igné de paix. Je refufaî

fon cadeau, & je lui enjoignis de fortir de ma
préfence. Après avoir embarqué le déferteur fur

le premier canot qui atteignit le rivage, je re-

tournai aux vaiffeaux. Notre correfpondance avec

les Infulaires fe rétablit. Le foldat fe contenta de

dire, pour fa juftification
, que les Naturels l'a- .

voient débauché : cela pouvoit être vrai, car

les deux femmes dont j'ai parlé , étoient venues
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